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Société neuchâteloise de géographie [SNG] 
En collaboration avec la LAGUNE 

www.s-n-g.ch NEWSLETTER n°10 – Mars 2015 

ACTIVITÉS SNG/LAGUNE 

 

Visite de La Neuveville à la lumière des lanternes 

Jeudi 12 mars, 18h30 (rendez-vous à la gare de La Neuveville). 
 
La Neuveville, village vigneron se situant à la frontière des cantons de Neuchâtel et de 
Berne, est un lieu chargé d'histoire, que nous vous proposons de découvrir. Une visite 
guidée de La Neuveville à la tombée de la nuit nous permettra de remonter le temps. 
Les secrets de la Tour Rouge, du Château de Schlossberg et des venelles nous 
seront dévoilés à la lumière des lanternes qui nous accompagnera lors de ce 
parcours ! 
 
La visite est offerte par la SNG et ouverte à tous. Les personnes intéressées peuvent 
prolonger la visite par un repas (tartes flambée au restaurant « Au Banneret »). 
 
Inscriptions : Anne Vuilleumier (anne.vuilleumier@bluewin.ch) jusqu’au 9 mars 
 

 

Soutenance de thèse de Patrick Ischer 

Vendredi 6 mars, 16h30 
Faculté des lettres et sciences humaines (R.N.02), Espace Louis-Agassiz, Neuchâtel 
 
Patrick Ischer, membre de la SNG, soutiendra sa thèse intitulée « Des dispositions du 
goût en matière d'habiter : les couples face à leur logement » réalisée à l’Institut de 
Sociologie de l’Université de Neuchâtel. 
 
Pour plus d’informations, voir le coin des membres de cette newsletter et un entretien 
sur RTN : www.rtn.ch/rtn/Programmes/emissions/Format-A3/Sauver-les-meubles.html 
 

 

Assemblée générale de la SNG 

Samedi 9 mai, après-midi, à Môtiers/Val-de-Travers 
 
Programme provisoire :  

• Assemblée générale 
• Musée d'art aborigène « La Grange » 
• Maison de l’Absinthe 

 

Conférence Téhéran : une métropole au cœur des crises et des espoirs de l’Iran 

Jeudi 21 mai, 18h30 
Faculté des lettres et sciences humaines (RE48), Espace Louis-Agassiz, Neuchâtel 
 
Conférence de Bernard Hourcade (Directeur de recherche émérite au CNRS) dans le 
cadre du « Printemps culturel : de la Perse à l'Iran contemporain » 
 
13 millions d’Iraniens vivent dans le Grand Téhéran. La révolution islamique, la guerre 
Irak-Iran, les sanctions économiques, l’isolement international ont affecté directement 
le développement et la physionomie de la capitale iranienne. Mais à l’image de toute 
la société iranienne, les Téhéranais n’ont jamais cessé de lutter, de vivre, d’espérer, 
et de faire de leur ville une métropole moderne, complexe, ouverte où s’expriment et 
se répriment les espoirs de tout un pays. Entre vieux bazar et centre moderne, entre 
banlieues perdues et centres culturels ouverts sur le monde, entre l’État central et la 
diversité des cultures, entre les anciens notables et les migrants venus de tout le 
pays, Téhéran est devenu le miroir de l’Iran. 
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ACTUALITÉS GÉOGRAPHIQUES EN SUISSE ROMANDE 

 

Festival du film vert. Le cinéma pour un futur durable 

Du 1er au 31 mars 
 
Dans 30 villes de Suisse et de France 
 
 
http://www.festivaldufilmvert.ch 

	
  

Conférence « Climat, démographie et ressources. Un tournant décisif » 

Jeudi 12 mars, 20h15, Centre de culture ABC, La Chaux-de-Fonds 
 
Conférence de Dominique Bourg et Philippe Dumartheray. Organisée par le Club 44. 
 
Notre civilisation est sans doute à un tournant décisif comme ce fut le cas à la chute 
de l’Empire romain, à cause des problèmes environnementaux, de la montée 
vertigineuse de la démographie et de l’appauvrissement des ressources, notamment 
en termes d’énergie et de métaux. Avons-nous vraiment pris conscience de ce qui 
nous attend dans les prochaines années ? 
 
http://www.club-44.ch 

 

Film « Le vertige des possibles » 

Mercredi 18 mars, 19h30, salle de cinéma (2029) à Miséricorde, Fribourg 
 
Ciné Club Fribourg et Unité de géographie de l’Université de Fribourg. 
 
Présentation par Isabelle Schoepfer, doctorante en géographie et membre de la 
SNG. En présence de sa réalisatrice Vivianne Perelmuter. 
 
« Anne, écrivain, n’arrive plus à écrire. Elle se trouve entraînée, malgré elle, dans 
une errance à travers sa ville – Paris – pour une nuit… » 
 
http://agenda.unifr.ch/e/fr/813/  

 

Forum Eco.ch « Bien vivre: préférer la sobriété au gaspillage! » 

27 mars, Bâle 
 
Avec un atelier organisé par l'association Ecoparc « Développer des quartiers 
modèles et sobres dans le cadre de partenariats publics–privés ». Présentation de 
projets de quartiers durables de La Chaux-de-Fonds et Yverdon-les-Bains. 
 
Programme : http://www.eco.ch/fr/programme-du-congres/ 

 

Centre d’Art Contemporain dans les anciens abattoirs de La Chaux-de-Fonds 

Le Centre d’Art Contemporain a récemment été inauguré dans les anciens abattoirs 
de La Chaux-de-Fonds, site industriel remarquable datant du début du 20ème 
siècle. L’association du Quartier Général, profitant de la location de cet espace, 
propose plusieurs expositions, afin d’emmener le visiteur à la découverte de 
diverses formes d’arts et d’un lieu dans lequel celles-ci peuvent s’exprimer. 
 
http://www.q-g.ch/ 

 

Site « Genève à la carte » ou un voyage numérique dans le passé genevois 

A l’occasion du bicentenaire de l’entrée de Genève dans la Confédération, plusieurs 
institutions ont uni leur force pour offrir un accès en ligne aux plus belles cartes 
issues des collections publiques genevoises. Ainsi, le portail web « Genève à la 
carte » offre-t-il la possibilité de remonter le temps et d’explorer quelque vingt-cinq 
siècles de passé. 
 
http://www.ge200.ch/carto/ 
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FORMATION 

 

CAS « Tourisme durable » 

Cette formation entend donner aux gestionnaires du tourisme, aux cadres 
d’administrations communales et régionales et aux cadres d’autres secteurs en 
reconversion vers le tourisme, des connaissances pratiques et théoriques pour 
affronter les futurs défis du tourisme et les enjeux liés à l’innovation. 
 
http://s-n-g.ch/spip.php?article322 
 

OFFRES D’EMPLOI ET DE STAGE 

 

Ingénieur-e pédagogique (60-80%), Faculté des géosciences et de l’environnement, 
Université de Lausanne 
https://recruitingapp-2644.umantis.com/Vacancies/954/Description/3/Default? 
 
Chargé-e de mission à 70%, arc-jurassien.ch, La Chaux-de-Fonds 
http://s-n-g.ch/spip.php?article325 
 
Collaborateur(-trice) scientifique à 70%, arc-jurassien.ch, La Chaux-de-Fonds 
http://s-n-g.ch/spip.php?article325 
 
Stagiaire au Service du développement territorial du canton de Vaud 
http://www.s-n-g.ch/spip.php?article321 
 
Coordinateur(-trice) de la plateforme de développement urbain, HES-SO, Genève 
http://www.s-n-g.ch/spip.php?article316 
 
 
Notre site internet relaie régulièrement des offres d’emploi et de stage. 
 

LE COIN DES MEMBRES 

Le « coin des membres » est un espace à disposition des membres de la SNG qui souhaitent présenter une activité telle 
qu’une recherche, un projet d’urbanisme, une publication, une institution, un enseignement, etc. Ce mois-ci, Daniel 
Baehler présente la Plateforme habitat à mobilité durable. Patrick Ischer présente quant à lui sa thèse de doctorat. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

« Plateforme habitat à mobilité durable » 
 
Depuis quelques années, en Suisse comme dans d’autres pays européens, des 
quartiers d’habitation comprenant peu ou pas de voitures ont été réalisés avec 
succès. Et de nombreux autres sont en projet, dont un en ville de Neuchâtel, sur le 
site des anciennes serres de Vieux-Châtel. 
 
Les quartiers d'habitation à mobilité durable offrent un cadre de vie adapté aux 
ménages sans automobile. Cela entraine des bénéfices écologiques évidents : ses 
habitant-e-s renonçant plus ou moins complètement à la voiture, leur consommation 
d'énergie est nettement plus basse et il en résulte une réduction de la pollution. Mais 
ce type d’habitat présente également des aspects positifs dans les deux autres 
dimensions de la durabilité. Du point de vue social, l’absence d’infrastructures 
dédiées à la voiture, libère beaucoup d’espace pour la rencontre, le jeu ou la 
détente. Quant à l’aspect économique, un quartier sans voitures est profitable, car la 
construction de places de stationnement (en particulier souterraines) est chère et 
rarement rentable. 
 
En effet, les maîtres d'ouvrage à but lucratif constatent de plus en plus que 
l'obligation de construire des places de stationnement, prévue par la plupart des lois 
communales ou cantonales, leur impose de réaliser davantage de places qu'ils ne 
peuvent vendre ou louer, à des emplacements bien desservis. Car le taux de 
ménages sans voiture augmente dans les villes : à Lausanne (44%) et Genève 
(41%), par exemple, il est monté de dix points depuis 2000. A Bâle et Berne, plus de 
la moitié des ménages ne possèdent plus de voiture (55% / 53%). 
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Avec le projet « Plateforme habitat à mobilité durable », l’ATE Association transports 
et environnement a créé un site web qui soutient les maîtres d’ouvrage, les 
communes et toute personne intéressée dans la planification et la réalisation de 
quartiers d’habitation sans ou avec peu de voitures. Le projet a été accompagné par 
des représentant-e-s de l’immobilier et des hautes écoles, des conseillers en 
mobilité, des ONG, la Confédération, des villes et des communes. Le site web 
présente les arguments en faveur d’une construction sans ou avec peu de voitures, 
indique la situation juridique dans tous les cantons suisses, donne des exemples de 
bonnes pratiques en Suisse et en Europe ainsi que des documents et liens utiles. 
 
 
Plus d’informations : www.wohnbau-mobilitaet.ch/fr 
 
 
Daniel Baehler a été co-directeur du projet « Plateforme habitat à mobilité durable » 
à l’ATE Association transports et environnement pendant le développement de la 
plateforme de 2013 à 2014. Depuis, il est assistant-doctorant du Prof. Patrick Rérat 
à l’Institut de géographie et durabilité de l’Université de Lausanne. Pour sa thèse, il 
reste fidèle à ce sujet et étudie les habitant-e-s des quartiers sans voitures, leurs 
comportements de mobilité, leurs choix résidentiels et leurs modes de vie. 
 
Actuellement, c’est une autre géographe et membre de la SNG qui est responsable 
du projet pour la Suisse romande : Jenny Leuba de Mobilité piétonne Suisse. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

« Des dispositions du goût en matière d’habiter : les couples face à leur 
logement. Sédimentations, définitions, matérialisations, représentations et 
négociations des codes esthétiques mobiliers » 
 
Interrogeant les théories « post-bourdieusiennes » relatives aux styles de vie, mon 
travail de thèse investigue, dans un premier temps, la relation d’affinité élective entre 
l’habitat et l’habitus à la lumière de la pluralisation des modes de vie, et vise à 
comprendre comment les goûts en matière d’habiter se sédimentent chez les 
individus au cours de leurs socialisations esthétiques mobilières. Dans un second 
temps, mon objectif est de rendre compte des mécanismes à l’œuvre dans la mise 
en ménage du couple et de cerner les registres dans lesquels les partenaires vont 
puiser pour faire valoir les codes esthétiques qu’ils défendent. Les analyses 
réalisées s’appuient sur des entretiens semi-directifs conduits avec trente individus 
(et, de fait, quinze couples) au bénéfice d’une formation supérieure, mais ayant des 
origines sociales variées et évoluant professionnellement dans des champs très 
différents. 
 
Les résultats obtenus se distribuent selon les deux temps de mon projet. En premier 
lieu, il apparaît que le milieu d’origine des individus (si l’on considère notamment la 
profession de leurs parents et leur prime socialisation aux pratiques culturelles) 
s’avère être une condition déterminante de leurs prédispositions esthétiques 
mobilières. Ainsi, ceux et celles qui sont issus d’un milieu fortement doté en capitaux 
économiques, mais surtout culturels, font preuve, plus que les autres, de sécurité 
esthétique. C’est-à-dire qu’ils sont davantage enclins à élaborer un univers 
domestique qui corresponde à leurs aspirations esthétiques. Ils se distinguent de 
ceux qui se trouvent être dans une situation de relative insécurité esthétique et qui 
sont de fait inscrits dans un processus de rétention. Ceci dit, il convient d’examiner 
les expériences socialisatrices qui ponctuent la trajectoire biographique des acteurs. 
A ce propos, la profession, le contact avec des autrui significatifs (amis, partenaire) 
ou l’appartenance à une communauté de pratique spécifique peuvent jouer un rôle 
primordial (davantage d’ailleurs que d’autres supports tels que la télévision, les 
magazines, les catalogues, les vitrines, etc.). 
 
En second lieu, il ressort des analyses que l’autorité à laquelle peut prétendre l’un 
des deux partenaires pour faire valoir ses biens est largement corrélée avec son 
patrimoine culturel familial et son inscription professionnelle dans le domaine 
artistique (ce qui revient à dire que les individus tendent, pour la plupart, à 
s’affranchir des rôles sexuées). Il résulte de cela une inégalité dans la représentation 
matérielle de l’un ou de l’autre dans la sphère domestique. Dans le dessein de voir 
apparaître leurs meubles et leurs objets ou d’évincer ceux de l’autre, les partenaires 
usent de stratégies et adoptent des attitudes qui peuvent être de trois ordres. 
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Premièrement, certains s’autocensurent et se débarrassent – avant la cohabitation – 
des éléments qu’ils estiment être problématiques. Deuxièmement, d’autres 
dissimulent les objets de l’autre ou exposent les leurs en l’absence de leur 
partenaire. La troisième attitude relève de la concertation et de la discussion. 
Chacun mobilise un appareil argumentatif susceptible de convaincre l’autre, en 
évitant cependant de dévaloriser les codes esthétiques de leur partenaire. C’est 
pourquoi ils évoquent bien souvent des critères d’ordre pratique, fonctionnel, 
confortable et, en dernier recours, affectif pour emporter cette lutte symbolique. 
 
 
Après avoir obtenu une Licence interfacultaire ès Sciences humaines et sociales 
(option sociologie, géographie et ethnologie) délivrée par l’Université de Neuchâtel, 
Patrick Ischer a travaillé durant cinq ans (2005-2010) comme assistant-doctorant à 
l’Institut de sociologie de cette même université, sous la direction du Prof. François 
Hainard. En parallèle, il a successivement été engagé en tant que collaborateur 
scientifique sur deux recherches financées par le FNS, l’une sur le « parler jeune » 
et l’autre sur le travail au noir. Au terme de ces engagements, Patrick Ischer s’est vu 
octroyer une bourse pour chercheur débutant (FNS) qui lui a permis de poursuivre 
sa thèse en tant que Visiting Scholar à The New School for Social Research (New 
York City). Depuis son retour, il enseigne à temps partiel la culture générale dans 
une école professionnelle et travaille ponctuellement comme camionneur. Depuis 
mars 2015, il est collaborateur scientifique sur une recherche appliquée visant à 
déterminer des stratégies relatives aux soins palliatifs. 
 
 

PRÉSENTATION ET CONTACT 

La Société neuchâteloise de géographie (SNG), fondée en 1885, s’adresse à toute personne intéressée par la 
géographie. L’Association des géographes de l’Université de Neuchâtel (Lagune) réunit plus particulièrement les membres 
de la SNG qui étudient à l’Université de Neuchâtel. 

Les deux sociétés proposent des activités telles que conférences, débats publics, excursions, visites, films, ateliers sur les 
débouchés professionnels, etc. Chaque membre est invité à ces manifestations. Il reçoit également une newsletter 
mensuelle ainsi que le numéro annuel de la revue Géo-Regards. 

Devenez membre ou parlez de la SNG autour de vous ! Faites-nous part d’informations à diffuser ! 

info@s-n-g.ch 
www.s-n-g.ch 
 
Société́ neuchâteloise de géographie, Espace Louis-Agassiz 1, 2000 Neuchâtel, Suisse 
Comité de rédaction : Patrick Rérat, Valérie Sauter, Rosalie Muriset et Anne Vuilleumier. 

 


